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                        INTRODUCTION

    D6couvrir un texte litt6raire, en comprendre sa disposition, en tirer des

informations, d6crire ses formes textuelles (description, dialogue, etc), son

genre (roman, theatre, etc), ses phenombnes de coherence (progression

th6mantique, temps verbaux, etc) entre autres, est un exercice difficile.

D'autant plus, s'il se fait dans le cadre d'un apprentissage d'une Iangue

6trangere. C'est pourquoi au dela des approches traditionnelles (explica-

tions de texte ne s'adressant qu'a un public avance), il peut etre int6ressant

avec ce genre de support, d'avoir une approche qui consisterait a sen-

sibillser 1'apprenant aux diff6rents "mecanismes" que peuvent recouvrir

divers textes litt6raires.

    Dans ce but, un travail en amont est necessaire. C'est-a-dire que

1'enseignant doit effectuer une analyse pr6-pedagogique du texte litt6raire

qu'il desire soumettre a ses apprenants. Il doit en fait, en extraire ses

diff6rentes .q.p6ci:fici'tpls. Un-e fois ce travail accompli, il pourra alors 6tab-

lir diff6rentes activites pedagogiques en rapport avec ses specificit6s et ses

mecanismes, mais aussi en rapport avec le public auquel il va faire face.
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   C'est ce que nous vous proposons de faire pour des extraits de Le PeNre

Goriot de Honore de Balzac, Voyage au bout de la nuit de Louis Ferdinand

Celine et de Le Port de Charles Baudelaire.

   1-LE PERE GORIOT, ROMAN D'HONORE DE BALZAC

1-a Anatyse pr6-p6dagogique

   Nous avons choisi un texte d'Honore de Balzac tout d'abord parce qu'

il est 1'un des 6crivains du 19eme siecle, le plus connu et le plus reconnu.

Tant en France qu'a 1'6tranger. Auteur de la Comedie humaine, formant

une v6ritable fresque de la soci6t6 frangaise de la Revolution a la fin de la

monarchie de Juillet, son style est pour une grande part, descriptif.

   C'est pourquoi d'ailleurs, nous avons tout d'abord choisi 1'extrait:

"1'odeur de la pension", minutieuse description d'une pension miserable,

tenue par Madame Vauquer au debut du roman du Pegre Goriot.

   Cette description particuliere se fait en compagnie d'un narrateur qui

inventorie les lieux et les objets d'une fagon extremement minutieuse.

   Comment se manifeste ce narrateur et quel ton donne-t'il a sa narra-

tion, sont deux questions qui peuvent etre a la base d'une analyse pr6-

p6dagogique.

   En effet, ce texte est d'un "r6alisme" certain, mais il est surtout mis en

valeur, mis en relief, grace a la pr6sence affective et subjective du nar-

rateur.

    L'affectivit6 se traduit par tous les effets de langage qui amplifient les

emotions du narrateur. Les accumulations, au d6but du texte, mises en

valeur par 1'absence de mots de liaison et par la repetition du pronom

personnel "elle" accentue 1'impression de mal etre.
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   Elle se traduit 6galement par une certaine presence emotive du nar-

rateur qui apparait dans les d6formations que la realit6 subit.

    Les hyperboles (qui sont des figures de style consistant a exag6rer une

pensee pour Ia rendre plus frappante) font de cette salle un lieu 6touffant et

inqui6tant : <<Crasse tellement 6paisse qu'on y voit se dessiner des figures

bizarres>>, <<gravures execrables qui 6tent 1'app6tit>>, etc. Le malaise est

egalement amplifie par les m6taphores et les comparaisons.

    Mais le narrateur se manifeste egalement par 1'humour et par I'ironie

qu'il donne a sa description.

    Cependant, ce qui est interessant dans cet extrait, c'est la relation que

le narrateur veut donner ou sous-entendre avec le locuteur. Les emploisa

plusieurs reprises des pronoms personnels "on" et "vous":<<si 1'on

inventait...>>, <<si vous le compariez...>>, <<vous y verriez...>>, impliquent le

lecteur d'une certaine maniere dans la description.

    En fait, ce texte nous montre par sa description, emprunte d'affectivite

et de subjectivite de la part du narrateur, comment par un certain proc6d6

stylistique, le narrateur invite le lecteur a le suivre et ainsi b partager les

sensations qu'il peut ressentir dans sa demarche critique.

    Proc6de stylistique qui regroupe egalement, en plus de 1'emploi du "on"

ou du "vous", un recit qui peut etre a la fois de type historique et discursif.

Dans le discours, le scripteur s'investit plus ais6ment, il marque sa presence

et module le texte. Ici, les deux espaces, discours et histoire, s'inter

p6netrent, se recouvrent. Le discours implique le lecteur et le r6cit-histoire

(par la marque du present) relate et focalise des faits.

    Ce recit historique tendrait a montrer dans cet extrait, la volonte

realiste, anti-id6aliste du scripteur pour relater des faits.
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   On trouve donc dans ce texte, dans cette description, au niveau de ia

narration, une forme neutre et objective ainsi qu'une presence affective et

subjective. Toutes deux s'interpenetrent par le biais de certaines traces

scripturales.

   En mettant en relief ces traces, on peut organiser alors, des activit6s

p6dagogiques pour sensibiliser les apprenants a ces differentes fagons

d'exprimer ou de faire passer des idees. Pour ce texte, cela releverait donc

des diff6rentes traces 6nonciatives.

1-b Activit6s p6dagogiques

    <1> Relevez et classez les diff6rentes traces 6nonciatives dans le

texte qui montrent que 1'auteur dans sa description, se veut realiste, anti-

idealiste (forme neutre et objective de la description).

    <2> Au contraire, relevez et classez les traces 6nonciatives qui sous-

entendent la pr6sence affective et subjective du narrateur.

    <3> Par quel(s) proced6(s) de style 1'auteur emmene le lecteur a

partager 1'opinion du narrateur ?

    <4> La realit6 dans cet extrait est-eile seulement 1'occasion d'un

documentaire ou est-elle transfigur6e par I'imagination de 1'auteur?

Argumentez votre r6ponse par une explication analytique.

    <5> D6crivez une piece de votre appartement en lui donnant d'une

part un caractere neutre et objectif et d'autre part, une vision plus person-

nelle et subjective. Utilisez pour se faire les diff6rentes traces, les differ-

ents procedes que Balzac utilise dans sa description de Ia pension. Compar-

ez.

    <6> Pouvez-vous donner ti partir des 616ments du texte, une descrip-

tion de "type scientifique " de la pension ?

   Si oui, donnez-en une version succincte.
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    Si non, dites pourquoi.

       2-ViOYAGE -A,U BOUT DE LA NUST, RO,MAN DE

         LOUIS FERDINAND CELINE

2-a Analyse pr6-pr6-p6dagogique

    Nous avons choisi ce texte pour sensibiliser un public d'apprenants

avanc6s sur le probleme de 1'emploi du pronom personnel "je", celui de "on"

et du rapport entre 1'imparfait et le pr6sent dans un texte.

    Comme pour Le PeNre Goriot (extrait analys6 en 1), le probleme releve

des relations qui peuvent exister entre le scripteur et le lecteur. Pour ce

texte, les relations sont sensiblement les memes que pour Le Pegre Goriot,

cependant les traces sont diff6rentes.

    En effet, on peut se demander pour ce texte, quelle attitude adopte le

sujet parlant vis ti vis de son enonc6 ? Est-ce une attitude determin6e par

laquelle il s'y inscrit ou au contraire s'en 6vade-t-il ?

    Le probleme de 1'emploi du "on" est tres ambigu. Le "on" est imper

sonnel. Est-ce que c'est le "je" (enonciateur) plus le "vous" (lecteur), c'est-a-

dire "nous" ou est-ce alors un "on" global? Comment voire a!ors si le

locuteur indique s'il adhere ou refuse d'adherer a son 6nonc6?

   Dans ce texte, deux parties tres nettes s'opposent a ce sujet. La

premiere de la ligne 1: <<Quand on arrive...>> 2 la ligne 12: <<...qu'a suivre,

agauche>> et la deuxieme, introduit par une phrase tres importante dans le

texte <<c'5tait ma rue>> de !a ligne 12 <<11 n'y avait...>> jiv,.squ'a la 1i'gne 3.?.

L'opposition entre le "on" et le "je", entre le pr6sent et 1'imparfait est

evidente dans ce passage.
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   Dans la premiere partie, le scripteur engage le lecteur a partage sa

vision des lieux, sans definir d'une fagon transparente dans le texte que

c'est bien la sienne. Cependant, le lecteur est guide car 1'enonciateur donne

toute une serie de jugements dans sa description a l'aide d'adjectifs plus ou

moins evaluatifs (grand, moisi, petit...) ou de mots et de phrases comme :

 <<c'est si loin!>>, <<tellement>>, <<encore>>, <<toujours>>, etc. L'auteur guide

le lecteur sur une image negative des lieux sans franchement dire que c'est

la sienne.

    Et puis dans la deuxieme partie, il adhere totalement ti son 6nonc6.

Normal, pourrait-on dire puisque : <<C'etait ma rue>>, c'etait sa rue. On a

affaire ici a deux formes de discours. L'un oU le scripteur parait absent

mais oti il tend a ce que le lecteur voit ce qu'il ressent et 1'autre oti il est

present et oit il donne sa vision des choses d'une maniere tout a fait

transparente. Ce qui peut permettre au lecteur de prendre, plus ou moins

consciemment, du recul par rapport a 1'enonc6. Se demander s'il a devant

lui une description tres realiste de cette banlieue par exemple.

2-b Activit6s p6dagogiques

     <1> Le texte a cinq paragraphes au niveau scripto-visuel. Dites

comment et pourquoi, on pourrait partager ce texte en deux parties distin-

ctes.

     <2> D'apres vous, b quoi sert 1'emploi du "on" dans une bonne moiti6

du texte. Vous direz en quoi la description ne paraft pas totalement

impersonnelle.

     <3> Relevez les 61ements (noms propres, d6tails descriptifs) qui vous

semblent poss6der une port6e "symbolique" pour 1'auteur.

     <4> Pourquoi 1'auteur a-t-il employ6 le present et I'imparfait?

    A quoi correspondent ces temps?
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    Quelles sont vos conclusions ?

      3-LE PORT, POEme DE CHARE ES BAUDELASRE

3-a Anatyse pr6-p6dagogique

    Des que la poesie cesse d'etre associ6e a des proc6des mnemotechniques

(comme on peut le voir pour Chinoiserie de Theophile Gautier, Le 1'et d'eau

de Guillaume Apollinaire ou Le buffet d'Arthur Rimbaud), on peut dire que

le premier pas est franchi dans la direction du poeme en prose.

    En comparaison ou par la valeur proprement po6tique du texte, qui en

devint 1'element essentiel, mais pas le seul, c'est ce que nous aimerions

montrer avec ce texte, a un public qu'il soit interm6diaire, d6butant ou

avance.

    C'est ti partir du rythme que nous commencerons notre analyse. Le

rythme qui est g6neralement li6 it la ponctuation. Or, les signes de pon-

ctuation sont des signes "comme les autres" dont le signifi6 se structure de

la meme fagon que 1'ensemble des signes linguistiques.

    Ici, le texte est compose de quatre phrases entrece/up6es par trois

d'entre elles par de nombreuses virgules. Cette ponctuation est-elle seule-

ment "logique" ? Sa pr6sence se limite-t-elle a la seule formegraphique du

texte? Ou est-elle aussi (ou surtout) la marque a 1'ecrit d'une certaine

oralite? Et par cons6quent, d'un certain rythne?

    Le probleme reside ici, et il est important de sensibiliser les apprenants

su•r ce point. Dans le cas de ce poeme en prose, il est evident que la

ponctuation sert a mettre en relief la musicalit6 du texte.

    Une musicalit.6 que Baudelaire etoffe 6galement par 1'emiplo!' de terrr.].es

melodieux comme <<scintillement>>, <<merveilleusement>> ou bien encore

<<harmonieuses>>.
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   Apres une approche sur la ponctuation et sur le rythme, on peut

aborder egalement ce texte, sur la determination. En effet, on peut se

demander comment la determination fonctionne et quelles significations

peut-elle donner aux textes ?
                                   '
   On peut alors relever tous les determinants et les classer avec leur

substantif. Par exemple, on pourrait prendre les articles :

    -ind6finis: un port

                    une ame

                    un prlsme

                    une sorte

    -d6finis: la force Ie scintillement
                    l'ampleur les yeux
                    l'architecture les formes
                    les colorations la houle

                    1'ame le goat
                    Ie belv6dere le m61e
                    le desir

    En laissant de c6te d61ib6r6ment les indefinis pluriels et les partitifs, on

peut se demander quelles fonctions sont etablies par rapport aux emplois de

chacun dans le poeme.

    On remarque toute 1'importance de la premiere phrase du poEme : <<Un

port est un sejour charmant pour une ame fatigu6e des luttes de la vie>>. On

peut penser que Baudelaire etablit ici, d'entr6e, une regle definie sur tous

les ports. Les deux phrases qui suivent servent a expliquer, par une

description emphatique, cette regle. Et peut-etre plus qu' a 1'expliquer, a

la demontrer en posant le fait que, tous ces phenomenes sont connus de

tous.

    Ensuite, onremarquedansunetroisiemepartie: <<Etpuis, surtout...ou
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de s'enrichir>> que Baudelaire r6affirme sa r6gle de depart. <<Et puis,

surtout, il y a>> donne a cette regle toute sa verit6, avec le c6t6 impersonnel

de "il y a". Mais aussi, en se fondant une fois de pius, sur une unicit6:

 <<Une sorte de plaisir mysterieux et autocratique>> en rapport avec <<un

s6jour charmant>> , appuy6e 6galement par des concepts qui semblent connus

(emplois de "le", "ces", "celui", "ceux" et leurs r6p6titions) et qui forc6-

ment 6xistes. '
    On pourrait parler alors, 'dans cette vision que Baudelaire a des ports

et avec les moyens qu'il utilise pour en faire leur description, d'une forme

poetique (mots, 6chos qui tissent la melodie par exemple) cachant quelque

chose de plus scientifique, de plus technique. Comme quelque chose qui

serait une regle inalterable et tout a fait fond6e.

3-b Activit6s p6dagogiques

     <1> Comment Baudelaire est-il parvenu a une certaine musicalite

dans son poeme?

     <2> En lisant le poeme a voix haute, pouvez-vous entendre son

rythme ?

    Comprenez-vous ce qui le cr66 ?

     <3> En combien de parties pouvez-vous diviser ce texte ?

    Quelles sont ces parties? Correspondent-elles a la ponctuation don-

n6e ?

     <4> Baudelaire parle d'une regle qui semblent fondee. Quelle est

cette regle et pourquoi?

    Quels sont les effets qui contribuent a son fondement ?

     <5> Au-de12 de sa forrr.].e po6t:qi.i,e, comment le !ecteur peut-il

percevoir un tel texte ? Peut-il prendre reellement position par papport a

ce qui est demontr6?
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                          CONCLUSION

    La question posee par rapport aux textes litteraires est: qu'est-ce

qu'ils peuvent apporter de plus, dans un cours de langue, par rapport a un

autre texte?

    Dans cette breve etude, nous avons essaye de relever, qu'au dela d'une

simple compr6hension globale ou lineaire de textes litteraires par exemple,

des utilisations didactiques differentes de celui-ci, peuvent mettre en relief

certaines autres specificit6s.

    Or, ces specificites font partie integrante de la comprehension du texte,

au meme titre qu'une compr6hension lexicale par exemple.

    L'apprenant doit etre sensibilise au fait que pour chaque texte, un code

sp6cifique est a decouvrir. C'est-a-dire lui donner les possibilites de

d6coder, d'etre sensible sur telle ou telle forme que peut prendre un mes-

sage.

    En fait, tout ceci repose sur le fait meme que tout texte, et particuliere-

ment le texte litt6raire, est produit par un scripteur, que ce scripteur utilise

un certain nombre de codes et que la comprehension de ce texte par le

lecteur, passe obligatoirement par une prise de conscience de cette pratique

et de ses fonctions par le lecteur lui-meme.

    Notre "specialite" n'est pas la litterature (les sp6cialistes s'en seront

appergus...). Les liens entre cette r6flexion sur les textes litt6raires et nos

recherchesi) sont simples.

    Nous savons que 1'apprentissage d'une langue ne peut etre base sur la

seule acquisition du lexique, des regles syntaxiques ou phonologiques. Il

1) I Recherches sur la communication non verbale
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implique aussi la connaissance de ce a quoi se referent les elements de la

langue, ainsi que celle du cadre ork ils apparaissent, autrement dit la cul-

ture. Nous pensons que cette caracteristique multimodale de toutes com-

munications (qu'elles soient litt6raire, parlee ou autre), n'est pas a ignorer

dans un enseignement de langue etrangere. Elle existe. Ne pas sen-

sibiliser les apprenants ti toutes ces sp6cificit6s ne consiterait-il pas, 2 leur

faire voir qu'une partie des choses !?

TEXTES

              Le pere Goriot d'Honore de Balzac

                     L'odeur de la pension

    <<Cette premiere piece exhale une odeur sans non dans la langue, et qu'

il faudrait appeler 1'odeur de la pension. Elle sent le renferme, le moisi, le

rance ; elle donne froid, elle est humide au nez, elle p6nbtre les vetements ;

elle a le goat d'une salle oa 1'on a din6; elle pue le service, 1'office, 1'

hospice. Peut-etre pourrait-elle se d6crire si 1'on inventait un procede pour

evaluer Ies quantites e16mentaires et naus6abondes qu'y jettent les atmo-

spheres catarrhales et sul generis de chaque pensionnaire, jeune ou vieux.

Eh!bien, malgr6 ces plates horreurs, si vous le compariez a la salle a

manger, qui est contigue, vous trouveriez ce salon 61egant et parfume

comme doit 1'atre un boudoir. Cette salle est entierement boisee, fut jadis

peinte en une couleur indistincte aujourd'hui, qui forme un fond sur lequel

la crasse a imprime ses couches de maniere a y dessiner des figures bizarres.

Elle est plaquee de buffets gluants sur lesquels sont des carafes echancrees,

ternies, des ronds de moir6 metallique, des piles d'assiettes en porcelaine

epaisse, b bords bleus, fabriqu6es a Tournal. Dans un angle est placee une
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boite a cases numerotees qui sert ti garder les serviettes, ou tachees ou

vineuses, de chaque pensionnaire. 11 s'y rencontre de ces meubles in-

destructibles, proscrits partout, mais places la comme le sont les d6bris de

la civilisation aux lncurables. Vous y verriez un barometre ti capucin qui

sort quand il pleut, des gravures 6xecrables qui 6tent 1'appetit, toutes

encadrees en bois noir verni a filet dores; un poele vert, des quinquets

d'Argant oU la poussiere se combine avec 1'huile, une longue table couverte

en toile cir6e assez grasse pour qu'un facetieux externe y ective son nom en

se servant de son doigt comme de style, de chaises estropi6es, de petits

paillassons piteux en sparterie qui se deroule toujours sans se perdre jamais,

puis de chaufferettes miserables a trous casses, a charnieres d6faites, dont

le bois se carbonise. Pour mieux expliquer combien ce mobilier est vieux,

crevass6, pourri, tremblant, ronge, manchot, borgne, invalide, expirant,

il faudrait en faire une description qui retarderait trop 1'interet de cette

histoire, et que les gens presses ne pardonneraient pas.>>

     Voyage au bout de la nuit de Louis Ferdinand Celine

    <<Quand on arrive vers ces heures-la, en haut du pont Caulaincourt, on

apergoit, au-dela du grand lac de nuit qui est sur le cimetiere, les premiereS

lueurs de Rancy. C'est sur l'autre bord, Rancy. Faut faire tout le tour y

arriver. C'est si loin ! Alors on dirait qu'on fait Ie tour de la nuit meme,

tellement il faut marcher de temps et des pas autour du cimetiere pour

arriver aux fortifications.

   Et puis, ayant atteint la porte, a 1'octroi, on passe encore devant le

buureau moisi oa v6gete Ie petit employ6 vert. C'est tout pres alors. Les

chiens de la zone sonta leur poste d'aboi. Sous un bec de gaz, il ya des
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fleurs quand mame, celle de la marchande qui attend toujours la les morts

qui passent d'un jour a 1'autre, d'une heure a 1'autre. Le cimetiere, un

autre encore, a c6te, et puis le boulevard de la Revolte. Il rernonte avec

toutes ses lampes, droit et large en plein dans la nuit. Y a qu'a suivre, a

gauche. C'6tait ma rue. Il n'y avait personne a rencontrer. Tout de

meme, j'aurais bien voulu etre ailleurs et loin. J'aurais aussi voulu avoir

des chaussons pour qu'on m'entende pas du tout rentrer chez moi. J'y etais

cependant pour rien, moi, si Bebert n'allait pas mieux du tout. J'avais fait

mon possible. Rien a me reprocher. C'6tait pas de ma faute si on ne

pouvait rien dans des cas comme ceux-la. Je suis parvenu jusque devant sa

porte et, je le croyais, sans avoir et6 remarqu6. Et puis, une fois monte,

sans ouvrir les persiennes, j'ai regard6 par les fentes pour voir s'il y avait

toujours des gens a parler devant chez B6bert. Il en sortait encore

quelqu'uns des visiteurs, de la maison, mais ils n'avaient pas le mame air

qu'hier, les visiteurs. Une femme de menage des environs, que je connais-

sais bien, pleurnichait en sortant. <<On dirait decidement que ga va encore

plus mal, que je me disais. En tout cas, ga va sarement pas mieux... Peut

-etre qu'il est deja passe, que je me disais. Puisqu'il y en a une qui pleurent

                                                    '                          'd6ja!>> La journ6e etait finie. '

    Je cherchais quand meme si j'y 6tais pour rien dans tout ga. C'etait

froid et silencieux chez moi. Comme une petite nuit dans un coin de la

grande, expres pour moi tout seul.

    De temps en temps montaient des bruits de pas et 1'echo entrait de plus

en plus fort dans ma chambre, bourdonnait, s'estompait,..Silence. Je

regardais encore s'il se passait quelque chose en dehors, en face. Rien

qu'en moi que ga se passait, a me poser toujours la meme question.

    J'ai fini par m'endormir sur la question, dans ma vie a moi, ce cercueil,

tellement j'etais fatigue de marcher et de ne trouver rien.>>
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                 Le port de Charles Baudelaire

     <<Un port est un sejour charmant pour une ame fatigu6e des luttes de

la vie. L'ampleur du ciel, t'architecture mobile des nuages, les colorations

changeantes de la mer, Ie scintillement des phares, sont un prisme merveille-

usement propre a amuser les yeux sans jamais les lasser. Les formes

61anc6es des navires, au gr6ement compliqu6, auxquels la houle imprime

des oscillations harmonieuses, servent a entretenir dans 1'ame le goat du

rythme et de la beaute. Et puis, surtout, il y a une sorte de plaisir

myst6rieux et aristocratique pour celui qui n'a plus ni curiosite ni ambition,

a contempler, couch6 dans le belvedere ou'accoude sur le m61e, tous ces

mouvements de ceux qui partent et de ceux qui reviennent, de ceux qui ont

encore la force de vouloir, le d6sir de voyager ou de s'enrichir.>>

                                          petits poemes en prose. 1857

                         BIBLIOGRAPHIE

Anscombre J. C., 1998, Regards sur la semantique frangaise contemporaine, langages,

   129.

Bateson, Birdwhistell, Goffman, Hall, Jackson, Scheflen, Sigman, Watzlawick, 1984,

   La nouvelle communication, Essais-Seuil.

Geninasca J., 1997, La parole litteraire, Paris, PUF.

Hagege C., 1985, L'homme de paroles, Paris, coll. Folio essais.

Kayser D., 1997, La s6mantique lexicale est d'abord inferentielle, Langue Frangaise,

   113.

Kleiber G., 1994, Contexte, interpretation et memoire, Langue Frangaise, 103.

Lorot J., 1993, Precis de linguistique gen6rale, Paris, Minuit.

                              -216-



Martin R., 1992,

 Textes litteraires et communication multimodale

                        '
re6d., Pour une logique du sens, Paris, PUF.

-217-


